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)nnes, lavait lui-même les pieds à ses hôtes, et leur donnait à man-

der sans rompre son jeûne. Pour se faire une solitude au milieu du

londe même, et attirer les peuples tout ensemble à la foi catholique

ht à la vie reliiïieuse, il bâtit un monastère vis-à-vis d'Auxerre, de

l'autre côté de la rivière d'Yonne, en l'honneur des saints Cosme et

lamien. Il s'y retirait souvent, et y établit pour premier abbé saint

Lllode, à qui succéda saint Mamertin *.

Étant encore duc d'Auxerre, Germain voyait à sa cour un jeune

lomme distingué. Loup était son nom. Issu d'une très-noble famille

Je Toul, il avait étudié dans les écoles des rhéteurs, et acquis une

Ifrande réputation d'éloquence. Il épousa Péméniole, sœur de saint

lilaire, évoque d'Arles. La septième année de leur mariage, ils se

Iséparèrent d'un commun consentement, pour mener une vie plus

Iparfaite. Loup quitta sa maison paternelle, et se retira au monastère

[de Lérins sous la conduite de saint Honorât, qui en était alors abbé.

Lprès s'y être exercé quelques années dans les jeûnes et les veilles,

lil fît en -426 un voyage à Mâcon, pour y distribuer aux pauvres ce

(qui lui restait de bien. Mais, comme il y pensait le moins, on l'enleva

30ur être évêque de Troyes, et il gouverna cette église cinquante-

trois ans 2.

Le monastère de Lérins avait été fondé vers l'an 410 par saint Ho-
inorat, dont cette île porte aujourd'hui le nom. Il était d'une famille

jnoble, et qui avait même eu l'honneur du consulat. Il so convertit et

reçut le baptême étant à la fleur de son âge, malgré l'opposition de
[son père et de toute sa famille. Dès lors il ( ommença une vie sévère
et mortifiée; il se coupa les cheveux, porta des habits grossiers, a!)at-

tit son visage par le jeûne. Un de ses h-ères, nommé Vénantius, em-
brassa le même genre de vie. Ayant distribué leurs biens aux pau-
vres, ils se mirent sous la direction d'un saint ermite nommé Ca-
[praise, qui demeurait dans les îles de Marseille. Ils entreprirent avec
ilui un voyage et demeurèrent quelque temps en Achaïe. Vénantius
[mourut à Méthone, et Honorât revint en Provence. La vénération
[qu'il avait pour Léonce de Fréjus le porta à s'établir dans son dio-
jcèsc; il choisit la petite île de Lérins, alors déserte et infectée de ser-
pents, et y bâtit un monastère qui fut bientôt habité d'un grand nom-
|brc de moines de toutes nations. Quoiqu'il évitât depuis longtemps la

I

cléricature, il fut ordonné prêtre : il avait un talent particulier pour

I

la conduite des âmes. L'église d'Arles l'ayant demandé pour pasteur,
ji! y fut consacré évcque après Patrocle; mais il ne la gouverna que
deux ans. Il réunit les esprits divisés, et se rendit principalement re-

Acla SS., 31 juin. — 2 Ibid., 29 julii.


